






Dans notre  numéro 145, nous avons  entamé la montée du chemin de Moustier. Avant de 
continuer à passer en revue ses maisons, nous vous proposons deux photos qui illustrent 
notre article du mois de mai
La première photo montre la maison n°1 (l'actuelle boulangerie Goffaux) telle qu'elle était 
avant 1940.

La deuxième  photo  (au-dessus  de la page  suivante) montre  le  "terrain" de balle pelote 
qui, entre les années 1946 et 1952, était situé au début du chemin de Moustier.



Les maisons et les gens

Comme dans les livraisons précédentes, nous ne parlerons ici que des maisons 
construiites avant 1940. Les numéros font référence à la numérotation actuelle. 
Leur situation est précisée sur le plan ci-dessous. Nous débutons par la maison nos

11-13; les maisons n°10 et n°14 ont été abordées dans notre numéro du mois de 
mai.



Lorsque l'on regarde cette maison de face, on distingue nettement qu'il 
s'agit de trois maisons.
La partie gauche peinte en blanc  (n°11) a été  construite en 1843 par Jean-
Joseph Delvaux-Colassin; c'est son fils Jean-Baptiste qui en hérite en 1882. 
En 1897, elle est reconstruite entièrement et exhaussée en 1904. Ensuite, 
elle est vendue successivement à Emmanuel Pannentier-Acolty en 1909, à 
Maximilien Delvaux-Lumaye en 1918 et à Paul Gilis-Procès en 1929.

Avant la dernière guerre, la maison était occupée par Alphonse Gilis et 
Emma Quewet. Ils avaient deux fils: Emile et Paul qui a habité cette 
maison. Paul Gilis fut premier échevin et échevin de l'instruction  
publique. Il a fait les fonctions de bourgmestre au début des années 
soixante lorsque Mr Filée était absent. Il a été souffleur attitré de la 
"dramatique" de 1935 à 1945.

La partie droite (n°13) existait en 1836 et appartenait à Henri Colassin. 
Jean-Joseph Delvaux épouse sa fille et hérite de la maison en 1885. Joseph 
Thonon-Delvaux l'achète en 1899. En 1903, il y a division de cette partie 
en deux habitations; l'une était louée à Armand Boesman et l'autre à 
Clément Gravy et Marie Leurquin.
En 1948, ces deux parties sont vendues; l'une à Arthur Jeanmart-Thone et 
l'autre à René Jeanmart-Despy.

Arthur Jeanmart a été prisonnier  durant la guerre  1940-1945, son 
épouse Marguerite Thone  était "la  providence du quartier".
Constamment souriante, elle était toujours présente pour aider les gens et 
soigner les malades.
Avant la guerre, elle "ramassait les danses". A cette époque, on ne payait 
pas d'entrée pour aller au bal mais on payait les danses. C'est ainsi que 
l'on pouvait payer l'orchestre. On coupait la danse, l'orchestre  s'arrêtait 
pour  permettre  à  chaque  cavalier  de payer. Marguerite  ramassait  
pour l'orchestre des Bernard (dont nous parlerons plus loin) dans lequel 
son fils René jouait de la batterie. On l'appelait li p'tit Thone.

Cette maison a été construite en 1861 par Emmanuel Arys et son épouse Julienne 
Delande. En 1892, elle passe à Louis Dricot, un tailleur de pierres qui a 
épousé Rosalie Arys (la fille d'Emmanuel). Ensuite la maison est vendue à 
Germaine Trefois en 1892, à Eugène Defrene-Bodart en 1929 et à Antoine 
Lambert (qui l'occupe toujours) en 1958.



Quelques anecdotes racontées au sujet d'Eugène De.frene et de Pauline 
Bodart permettent de se faire une idée de la manière de vivre à cette 
époque. Eugène  travaillait entre autres pour les Visart. Un jour, il vint 
chez Fassbender payer le charbon que Visart avait commandé. Le 
marchand devait rendre 5 centimes. "C'est bon ainsi" lui dit Eugène. Le 
comte Visart le renvoya récupérer cette monnaie.
Quant à Pauline, son épouse, elle avait un remède radical contre le 
rhume. Lorsque son fils toussait, elle nettoyait en vitesse li grawfye 1 à son 
tablier, le plongeait dans le feu et le trempait dans un verre de bière (du 
stout dans lequel on pouvait mettre deux jaunes d'œuf). De nombreuses 
personnes utilisaient ce remède dit "la bière ferrée".
Quant à Emile, le fils d'Eugène et de Pauline, il étudiait chez les jésuites. 
Il avait expliqué à ses parents que les braves pères exigeaient un poste de 
radio à la maison... Ils furent ainsi une des premières familles à posséder 
un poste de radio à Temploux.

Construite peu avant 1836 par Nicolas Garnier, berger à Temploux, cette 
maison est devenue la propriété par succession de Stéphane Quinard en 
1897 et de Gustave Malburny qui avait épousé Ida, une des deux filles de 
Stéphane. Elle sera vendue en 1969 à Serge Martin.

Gustave Malburny et Maria Quinard avaient cinq garçons et trois filles. 
Gustave faisait la nuit à la glacerie de Franière. Son travail débutait à dix 
heures du soir; il partait à pied vers huit heures en saluant les gens assis 
sur le pas de leur porte: ''Bonsoir mes d'jins".
Parfois, il partait avec sa brouette qu'il dissimulait quelque part. Au 
retour, il l'a remplissait de fourrée pour sa vache.
Durant la journée, il allait travailler pour les gens. Notamment, il "faisait 
les voyes": il traçait (fauchait le blé) le chemin pour la machine qui allait 
travailler la terre (pour ne rien perdre). L'histoire ne dit pas quand il 
dormait…

C'est aussi Nicolas Garnier qui a construit cette maison en 1847. En 1861, 
elle passe à sa fille Jeanne qui à épousé Pierre Therasse un menuisier. La 
maison est vendue en 1896 à Antoine Massart qui a épousé Dieudonnée, la 
fille de Pierre. Il l'a revend I4année suivante à Louis Lecluselle. Cette 
maison sera ensuite vendue à Gustave Doumont. époux de Joséphine Arys 
en 1905, à Emile Bernard-Arys en 1930 et à Frans Rutten-Lambert en 
1939. 

(1) grawîye (mot wallon): tisonnier 



Frans Rutten était orphelin depuis longtemps 2; son père avait été tué à la 
guerre 14-18. Avant d'être garde champêtre, il était en service dans un 
château à Bruxelles. Frans fut garde champêtre de 1938 à environ 1970. 
Lorsqu'il fut nommé, il y avait deux autres candidats: Célestin Sellier et 
René Verreckt. Il fut choisi parce qu'il était prioritaire puisque son père 
avait été tué à la guerre. Il servait surtout d'intermédiaire entre les 
personnes âgées et /'administration communale.
C'est lui qui aurait découvert les assassins des Warsage: ils les avait 
croisés le jour du meurtre mais cette piste ne fut pas suivie au début 3. 
Frans a également été trésorier de la FNC.

Cette photo a été prise au Camp de Beverloo (treizième de ligne) vers 1929. On y reconnaît 
François Bernard à l'accordéon (nous en reparlerons lorsque nous évoquerons le maison n°75 du 
chemin de Moustier) et Frans Rutten (deuxième à partir de la droite) qui joue du tambour sur un 
vieux seau...

Cette maison a été construite en 1848 par François Delande. Elle est 
vendue ensuite en 1873 à Emmanuel Arys-Delande. Elle restera dans la 
même famille jusqu'en 1912 où elle est vendue à Célestin Raze-Lemoine. 
Ensuite c'est Joseph Leurquin-Fontaine qui l'achète en 1922, Achille 
Malburny en 1931 et Emile Dereze-Dujardin en 1935.

(1) Voir Temploux Jnfos n°122, p.18 - le p'tit Fayt 
(2) Nous reviendrons prochainement sur le meurtre des époux Warsage en 1944.



C'est en 1863 que François Raze construit cette maison. La famille Raze l'a 
conservée jusqu' en 1965 où Marius Allard l'a achetée.
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